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L’apôtre Paul utilise souvent des paradoxes pour décrire la vie chrétienne. Il était 

un grand spécialiste du « en même temps » bien avant Paul Ricoeur et Emmanuel 

Macron ! Paul dit : « Travaillez à votre salut avec crainte et tremblement, mais 

« en même temps » c’est Dieu qui travaille en vous pour vous donner l’envie et 

l’énergie pour y arriver. » Voilà le paradoxe : c’est Dieu et nous qui travaillons 

« en même temps ». Dieu opère en nous « le vouloir et le faire » comme dit Paul. 

Mais nous agissons en toute liberté. Dieu ne fait rien sans nous et nous ne 

pouvons rien faire sans lui. 

On attribue souvent à Ignace de Loyola qui vivait au 16ème siècle la parole 

suivante : « Prie comme si tout dépendait de Dieu, mais « en même temps » agis 

comme si tout dépendait de toi. » C’est une belle façon de vivre la prière. Nous 

pouvons demander à Dieu d’agir dans toutes les situations de notre vie, de notre 

famille, de notre Église, de notre travail. Puis nous pouvons sortir de notre 

chambre pour essayer d’être la réponse à notre prière… dans la mesure du 

possible bien sûr ! Nous remettons tout à Dieu, puis nous agissons à notre niveau. 

Nous ne restons pas passifs. Nous faisons ce que nous pouvons avec la force, le 

courage, l’inspiration que Dieu met en nous. C’est ainsi que nous pouvons vivre 

ce paradoxe au quotidien dans le domaine de la prière.  

Nous pouvons l’expérimenter aussi dans le domaine de notre vocation de témoin 

de l’Evangile. C’est notre thème de ce matin. Il n’y a que Dieu qui puisse 

changer le cœur et transformer la vie d’un être humain. Mais « en même temps » 

il a choisi d’avoir besoin d’êtres humains, comme toi et moi, pour partager 

l’Evangile et témoigner de son amour en Jésus-Christ afin que cette 

transformation puisse se faire dans la vie de quelqu’un. Dieu fait tout pour 

transformer une vie, mais en même temps il choisit souvent de ne rien faire sans 

l’intermédiaire d’un témoin.   

Pour Paul c’est une grande joie d’être témoin du Christ. Dans le texte que nous 

avons lu il décrit la manière dont nous pouvons vivre cette vocation de témoin. Il 

utilise la vie de quelques collaborateurs, Timothée et Epaphrodite, pour l’illustrer 

concrètement. Je partage donc avec vous quatre aspects de notre vocation de 

témoin et la joie qui en découle. 

Briller dans le monde en apportant la Parole de vie 



Paul dit d’abord que c’est notre responsabilité de briller dans le monde en 

apportant la Parole de vie. Il nous invite à partager avec nos semblables la 

lumière que Dieu met d’abord en nous. Cette flamme qui réchauffe nos cœurs et 

brille en nous, comme chantent les scouts, c’est la présence du Christ et la 

flamme de son Evangile. Nous la portons dans le monde comme un flambeau. 

Paul est très dur avec la culture ambiante de monde dans lequel il vit. Il l’appelle 

ici « une génération tordue et perverse ». Au-delà des comportements mesquins 

ou des mauvaises attitudes des individus, nous pouvons voir dans notre monde 

des systèmes qui sont souvent « tordus » et « pervers » que ce soit dans le 

domaine politique, ou dans le domaine économique, social, environnemental, et 

ainsi de suite. En attaquant des personnes ou en restant simplement sur le terrain 

de la morale, nous nous trompons de cible. C’est vraiment sur ces systèmes que 

nous sommes appelés à travailler en apportant avec modestie la lumière de 

l’Évangile. C’est ce que nous allons aussi apprendre dans notre découverte au 

premier trimestre de la vie et du message de Martin Luther King. Sa lutte était 

contre le système de ségrégation en place aux Etats-Unis.  

Paul nous invite en tant que communauté à apparaitre dans le monde comme une 

source de lumière, comme une source de proposition alternative, comme une 

étoile que Dieu accroche dans le ciel du monde pour l’interpeller, la questionner, 

l’éclairer, comme un peuple qui porte une Parole de vie, qui peut donner sens à la 

vie de nos contemporains. C’est pourquoi c’est tellement important pour nous 

dans la vie de notre Eglise de prendre du temps pour réfléchir aux grandes 

questions de notre société à la lumière de l’Evangile. 

Partager les intérêts et les préoccupations des autres 

Le deuxième aspect de notre vocation de témoin est illustré dans la vie de 

Timothée. C’est toute l’importance de partager les intérêts et les 

préoccupations des autres. Pour être témoin de l’Evangile, nous sommes invités 

à avoir de l’empathie pour les personnes autour de nous et à agir d’une façon 

désintéressée envers elles. 

Paul fait part aux Philippiens de son projet de leur envoyer Timothée. Il souhaite 

avoir des nouvelles de ses amis et Timothée est un homme de confiance qui 

pourrait remplir cette mission. Pour justifier son choix, Paul prend la peine de 

dire à ses amis pourquoi Timothée est un bon témoin du Christ. Il dit : « Je n’ai 

personne qui partage mes sentiments, pour se soucier de votre situation. Tous 

cherchent leurs propres intérêts et non ceux du Christ. » Timothée semble être à 



l’écoute des personnes autour de lui. Il est attentif à leurs besoins. Il se préoccupe 

de ce qu’ils vivent. Il est sensible à ce qu’ils ressentent. 

Dans un monde où le « chacun pour soi » est une tentation quotidienne, 

l’Evangile nous invite au décentrement de soi et à l’empathie envers nos 

semblables. Nous avons l’habitude de saluer des personnes en leur disant : « Ça 

va ? » Mais voulons-nous vraiment savoir comment va l’autre ? Prenons-nous le 

temps de laisser l’autre partager sa vraie réponse à la question ? Nous sommes 

souvent pressés et préoccupés par nos propres problèmes. Mais c’est important 

de prendre ce temps d’écoute. Notre monde a tellement soif d’une écoute 

attentive et bienveillante.  

Nous utilisons souvent le mot « partage » dans notre Eglise parce qu’il est au 

cœur de l’Evangile. Partager les soucis, les préoccupations, les fardeaux et aussi 

les joies, les projets et les réussites des autres est un aspect important de notre 

vocation de témoin. Et c’est souvent quand nous sommes vraiment à l’écoute de 

l’autre que l’occasion de partager l’amour de Dieu pour cette personne vient 

spontanément. Et quelle joie lorsque nous vivons de tels moments de partage. 

Se consacrer au service de l’Evangile, quel que soit le prix 

Cela nous amène au troisième aspect de notre vocation de témoin : se consacrer 

au service de l’Evangile, quel que soit le prix. Timothée et Epaphrodite sont 

résolus et dévoués dans leur engagement. Ils se consacrent avec toute leur 

personne à l’œuvre du Christ.  

Nous apprenons de Paul qu’Epaphrodite est tombé malade pendant son temps de 

service à côté de l’apôtre et qu’il en est presque mort. Il semble même avoir mis 

sa vie en danger afin de remplir son ministère. Heureusement cela s’est bien 

terminé pour lui. Il s’est rétabli et il souhaite retourner chez lui pour rassurer ses 

amis dans son Eglise locale. Paul est très reconnaissant pour le don qu’il a 

apporté et le service qu’il a rendu au nom de la communauté de Philippes. Et il 

souhaite honorer la demande d’Epaphrodite de retourner chez lui.  

Cette anecdote sur la maladie d’Epaphrodite nous aide à poser la question sur la 

nature de notre propre engagement au service du Christ et de son Evangile. 

Sommes-nous aussi résolus et dévoués qu’Epaphrodite et Timothée ? Jusqu’où 

sommes-nous prêts à aller pour servir le Christ dans l’Eglise et dans le monde ? 

C’est évidemment à chacun de nous de répondre à cette question selon nos 

capacités, notre disponibilité, notre énergie et aussi notre envie. Mais parfois 

nous avons besoin d’aide pour discerner notre engagement en tant que témoin de 

l’Evangile.  



Je viens d’arriver dans l’Eglise et j’apprends petit-à-petit qui fait quoi et les 

engagements de chacun. Mais je sais d’expérience que nous avons toujours 

besoin de trouver la relève et d’élargir le cercle de personnes qui s’engagent pour 

porter les différents ministères de la paroisse. C’est la rentrée et peut-être le 

moment pour chacun de nous de réfléchir à son engagement dans l’Eglise et de 

trouver sa place dans un service de notre Eglise. C’est ainsi que nous pourrons 

ensemble porter avec beaucoup de joie le témoignage de notre Eglise dans notre 

monde 

Travailler en équipe avec d’autres compagnons de l’Evangile 

Nous arrivons au dernier aspect de notre vocation de témoin : Travailler en 

équipe avec d’autres compagnons de l’Evangile. Si chacun est invité à être 

témoin du Christ et à trouver sa place dans un ministère, ce ministère est 

vraiment une œuvre collective. Nous ne travaillons pas pour Dieu seuls dans 

notre coin. Nous formons souvent une équipe avec d’autres personnes. Timothée 

et Epaphrodite étaient de bons équipiers dans l’équipe missionnaire de Paul. Ils 

étaient des compagnons solidaires. Ils ne jouaient pas « perso » comme on dit. Ils 

étaient chacun a sa place, en respectant les autres personnes de l’équipe et en 

s’appuyant les uns sur les autres.  

L’une de mes règles d’or dans le ministère est d’essayer autant que possible de 

faire les choses à plusieurs, en équipe. Il est parfois plus facile d’agir seul, mais 

cela n’aide pas quand il s’agit d’élargir le cercle de ceux et de celles qui portent 

les différentes activités de la paroisse. C’est pourquoi il est souvent bien de 

travailler en binôme pour porter ensemble un service de la paroisse. C’est aussi 

pratique quand quelqu’un doit passer la main ou quitter la paroisse. Le ministère 

ne tombe pas à l’eau. Nous avons toujours la responsabilité de former d’autres 

personnes pour prendre notre place et c’est formidable lorsque ces personnes 

peuvent apprendre en faisant dans une équipe qui les encourage. Cela prend peut-

être plus de temps, mais à long terme, le travail en équipe est beaucoup plus 

efficace.  

Notre vocation de témoin de l’Evangile du Christ est passionnante. Paul nous 

invite ce matin à y trouver notre joie : 

• En apportant individuellement et en communauté la lumière de l’Evangile 

dans notre monde, 

• En partageant en toute sincérité les préoccupations des personnes qui croisent 

notre chemin au quotidien, 



• En trouvant notre place dans l’Eglise pour porter collectivement le témoignage 

de l’Evangile, 

• Et en travaillant en équipe main dans la main avec d’autres témoins de 

l’Evangile dans notre communauté. 


